De  V ordre  , de  la  marche  & des  céré^ 
manies  qui  s’ obferveront  dans  la  fête 
nationale  qui  fera  célébrée  au  Champ 
de  Mars  „ à Voccafion  du  Paéle  Fé-* 
dératif  formé  par  toutes  les  gardes 
nationales  & les  troupes  de  ligne  du 
royaume  , le  iq  Juillet  ijÿo  , jour 
de  r dnniverfaire  de  la  prife  & là 
Bastille.  X 


Une  fête  nationale  fe  prépare  r/Tanniverfaire  d$ 
la  journée  du  14  juillet  1790  yà  voir  célébrer  le 
plus  majeftueux , comme  le  plu^  impofant  fpedacle  , 
qui  jamais  ait  été  donné  dans  l’Univers. 

Vingt-cinq  millions  d’hommes  , devenus  libres  * 

A 
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Vont  fe  réunir  par  leurs  repréfentans  pour  faire  (m 
pade  fédératif  d’union  , de  patriotisme  , de  civifrae  : 
ils  vont  jurer  , fur  l’autel  de  la  liberté  , de  foutenir 
& de  défendre  la  première  çohfHtutJon  d’un  empire 
que  la  philofophie  ait  clrdée  aux  hommes  , & qui  , 
iîoüs  ofons  l’a  durer  pour  l’honneur  de  la  France , Sc 
de  Paris  en  part-iculierV  deviendra  la  conditütion  de 
l’Univers. 

Voici  les  détails  de  cette  fête,  tels  qu’ils  feront 
exécutés.  ••  ■ fe»  t ..... ... . u . 


« MM.  les  députés  font  invités  à fe  rendre  à 
Paris  , au  plus  tard  , pour  le  i%  juillet.  Dès  qu’ils 
feront  arrivés  , ils  voudront  bien  fe  préfenter  à 
rbôte.l  de  mairfe  , au  .hureÆu  de  la  confédération, 
pour  y faire  vérifier  leurs  pouvoirs  ; ils  y recevront 
une  carte  portant  ces  mots  : confédération  nationale . 
les  députés  des  d.ift rids  qui  -voudraient  faire  parvenir 


e 


en 


?s  députés 
fe  raffam- 
fëra  l’appel 


quelques  bhferyatiops  , les  adrefferont 
la  mairie  , fous  le  couvert  de  M.  le 
en  difinguatît  leurs  lettres  par  ™ 
tête  > confédération  nationale. 

» Ca  veille  de  la  cérémonie 
feront  invités  , par  une  proclàra 
hier  dans  de,  lieu  qui  fera  défgne. 
des  diflriéts , qui  fe  réuniront , pour  représenter  leur? 
département  refpedifs , d’où  il  résultera  quatre-vingt- 
trois  diviiionsq  chacune  de  ces  divifions  fera  diftin- 
guée  par  une  bannière  portant  le  nom  de  fon  dépar- 
tement. La  commune  de  Paris  fera  préparer  à cet  effel 
quatre- vingt- trois  bannières  uniformes  : elles  feroni 
pôrîees  à la  , ceremonie  par  MM.  les  députés  , qui 
les  déposeront,'  à leur  retour,  dans  le  chef- lieu 
4e  leurs  départemens  , pour  y fervir  de  monumeu 

■ ÿ ..  c 

s ai  s 
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**  de  gage  de  la  falote  alliance 
les  Français  , pour  y être  pon 
générales , & à la  cérémonie 
qui  fe  renouvellera  tous  les  ans  , 
dans,  chaque  département. 

» Cette  époque  demeurera  f 
jour  mémorable,  auquel  la  Fr 
liberté. 

MM.  les  députés  des  îroupe; 
leur  tête  une  oriflamme  , qui  r 
la  fai  le  de  l’Affemblée  nai 

“ Tous  les  c 
doute  s'unir  péri 
lemnel , que  la 
juillet,  à l’heur, 
la  cérémonie  fera 
Paris  invite  toutes  les 
raffembler  le  même  jour 
communes  refpe&ives 
pes  de  ligne  , 
dilfemens  , afin 
•de  concert  & au 
îans , & dans  toutes  les 
Te  premier  foi, 

Paris  a ete  de  faire 
poflible  leur  adrejfle 
les  décrets  de  l’Alfemblée 
Us  ont  fait  des 
les  municipalités. 

MM.  les  minières  de  la 
ont  adreffé  les  ordres  du  r< 
ainfi  dire  , dans  les  24  h 
foi. 


muyens  du  royaume  voudront  fans 
ionnellement  au  pade  augufte  & fo- 
nation  va  contracter.  Ce  fera  Iç  %4 
•e  précife  de  midi  , que  le  fignal  de 
donné  à Paris.  La  commune  de 
municipalités  du  royaume , à 
» & à la  même  heure  , leurs 
, conjointement  avec  les  trou- 
qui  fe  trouveront  dans  leurs  arroq- 
quelle  pade  fédératif  foi  r prononcé 
même  inflant  , par  tous  les  habi- 
parties  de  cet  empire  ». 
r*  des  députés  de  la  commune’  de 
parvenir  le  plus  promptement 
. leurs  infiruflions  , St  furrotlc 
nationale. 

envoas  direds  pour  les  diflrids  & 
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Députe , les  députés  de  la  commune  fe  font  oc- 
cupés de  tous  les  acceffoires  de  la  fête. 

D’une  voix  unanime  , il  a été  voté  une  médaille. 
M.  Du  vivier  , graveur  général  des  médailles  de 
France  , a offert  gratuitement  fes  foins  & fes  talens. 
Des  applaudiffemens  univerfels  ont  accueilli  la  gé- 
néralité publique  de  M.  Du, vivier  , déjà  connu  par 
plufieurs  médailles  gratuites,  fupérieurement  exé- 
cutées , qui  font  en  même  temps  la  gloire  de  Far- 
tille  , St  des  héros  qu’il  immortalife  , & la  confe- 
ction des  bons  citoyens  , dont  elles  font  oublier 
les  maux  paffés. 

La  médaille,  repréfentera  deux  mains  droites  qui 
s'unifient  , '&  embraffent  une  pique  furmontée  du 
bonnet  de  la  liberté  , avec  cette  divife  , pour  la 
conflitution  & U liberté  : fur  le  revers,  conflitution 
nationale  , avec  cet  exergue,  à Paris  XIV  juillet  , 
M.  D.  C.  C.  X€. 

Il  fera  diftribué  une  médaille  en  bronze  à chacun 
de  tous  MM.  les  députés. 

A l’égard  des  ornemens  de  la  fête  , nous  devons 
les  publier,  & nous  les  publions  avec  joie;  le  pa- 
triotifme  de  tous  les  artiftes  eff  inexprimable.  Un 
arrêté  fondamental  des  députés  de  la  commune  de 
Paris  avoit  décidé  folfemnellement  que  Y économie  & 
la  fimpHcité  les  plus  grandes  , feroient  la  bafe  de 
l’ordonnance  entière  de  la  fête.  Les  artiftes  les  plus 
célébrés  ont  fait  plier  leur  génie  , pour  fe  prêter 
entièrement  à la  rigueur  de  l'arrêté.  Des  plans  de 
toute  efpèce  ont  été  mis  feus  les  yeux  des  députés. 
Tous  ont  été  difcutés  St  applaudis.  Les  circonffances 
ont  heureufement  permis  qu’en  prenant , pour  ainfi 
4ire , une  idée  dç  chacun',  on  ait  fait  un  tout 


c n 

enfemble  , qui,  fans  aucune  difcordancë  , préfente  * 
à ce  que  l’on  efpère , le  plus  de  perfedion  pofïible. 

C’eft  ainfi  que  les  députés  de  la  commune  de 
Paris  , après  avoir  rendu  toute  juftice  au  zèle  des 
artiftes,  ont  auffi  impérieufement  voulu  que  le  travail 
fût  réparti  également  entre  les  citoyens  de  leurs 
diftri&s  i qui  les  ont/honorés  de  leur  confiance.  Une 
proclamation  des  députés  invitera  les  différens 
difirids  ou  fedions  de  Paris  à faire  , chacun  dans 
leur  fein  , un  choix  convenable  & proportionné 
des  entrepreneurs  & des  ouvriers  necefiaires  pour 
l’exécution  de  la  fête. 

Les  députés  de  la  commune  ont  arrêté  d’abord , 
que  le  Champ  de  Mars  , qui  fe  trouve  plus  entre 
les  bâtimens  de  l’école  royale  militaire  & la  riviere 
de  Seine  , feroit  préféré  , comme  leur  paroilfant  le 
lieu  le  plus  propre  , à raifon  de  fon  étendue  & 
de  la  fymétrie  de  fon  local,  pour  célébrer  la  fête 
du  peuple  français  , la  fête  de  la  nation  entière. 

Un  cirque  de  quatre  cent  foixante-cinq  toifes 
de  long  , fur  cent  foixante-cinq  toifes  de  large  , le 
cirque  d'ê  forme  circulaire  du  côté  de  l’école  AiilU 
taire  , quarré  du  côté  de  la  rivière  ; trois  rangs  de 
gradins  en  amphithéâtre  dans  tout  le  pourtour  ; le 
cirque  excavé  pour  ne  pas  mafquer  la  vue  des  allées 
qui  entourent  le  Champ  de  Mars  ; un  arc  de  triomphe 
de  ving-quatre  toifes  de  face  , fervant  d’entrée  du 
côté  de  la  rivière  ; un  amphithéâtre  , avec  deux 
parties  demi-circulaires  , adoffé  au  grand  bâtiment 
de  l’école  militaire  , dominant  fur  le  cirque , defiiné 
pour  le  roi , l’Ailemblée  nationale , les  ambafladeurs 
& les  invités  à la  fête.  Au  milieu  du  cirque  , un 
$Utel  civique  de  cent  huit  toifes  de  circonférence  * 


âont  le  %M>are,  ou  fcmbaffeœent , 
doyen  d’âge  des  députés  de  chacun 
vingt-trois  départemens , ainfi 
%ne  de  terre  & de  mer  ;r 

hüés  en  quatre-vingt-trois  peloton; 

cirque,  ayant  leurs  drapeaux 
leur  onMahtme  ; les  citoyens  , 
les  gradins  du  cirque  , invités 
forme  , .fux  leyang  fupérieur  , 
milieu  à des  femmes  habillées 
rubans  aux  couleurs  de  la  ns 
chaque  côté  , derrière  Je  cire, 
repas  champêtre  , qUe  les  fo 
Garde  nationale  de  Paris  doivent  donn 
ïete  , aux  députés  des  r— - 
mens,  amh  qu’aux  députés  des 
huit  ponts  placés  à des  diftao 
les  foffés  du  Champ  de  Mars 
de  l’extérieur  dans  1’ 
nhile  citoyens  rempliffant  l’amphithéâtre 
de  1 AffenibJée  national 
autres  citoyens 
confufion 


contiendra  îe 
des  quatre- 
que  des  troupes  de 
tous  ces  députés  , diftri- 
-is  , dur  l’arène  du 
> leurs  bannières  St 
qui  fe  placeront  fur 
à paroître  en  uni^ 
& à céder  le  rang  du 
en  blanc  & parées  de 
ion  ; trente,  tentes  de 
ie  , defrinées  pour  un 
dxante  bataillons  de  la 
er  , après  la 
quatre-vingt-trois  départe- 
troupes  de  ligne  j 
ees  convenables , fur 
» pour  palier,  à volonté, 
intérieur  ; environ  dix -huit 
_ J du  roi  St 

> deux  cent  foixante  mille 
, placés  aifément  & fans 
'intérieur  du  cirque  que  dans 
qui  l’environnent.  Enfin , le  coteau 
ant  un  troinème  amphithéâtre  vrai-* 


de  l’éclat  de  1$ 
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A la  vérité  , il  va  être  remué  v'ingN quatre  mille 
toifes  cubes , qui  , à raifon  de  quatre  francs  la 
toife  , forment  un  objet  de  quatre-vingt-feize  mille 
livres. 

Mais  la  ville  de  Paris  "efl  obligée  de  donner  cha- 
que jour  de  l'ouvrage  à douze  mille  ouvriers , que 
les  circonftances  privent  de  toute  efpèce  de  travail. 
Ce  feront  ces  douze  mille  hommes  , pris  dans  les 
diftri&s,  qui  feront  employés.  Ainfi,  l'on  peut  dire,, 
à proprement  parler  , que  la  dépenfe  du  remuement 
des  terres  eft  nulle. 

Quant  au  refte  de  la  dépenfe,  on  efpère , d’après 
tous  les  détails  dans  îefqueîs  on  efl  entré,  que  le 
grand  amphithéâtre  & tous  les  acceffoires  ne  palïeronî 
pas  une  fomme  de  cent  cinquante  mille  livres. 

Nous  obferverons  que  les  gradins  de  l’amphi- 
théatre  du  cirque  ne  feront  formés  qu’avec  de  îa 
terre  battue  , fans  aucune  charpente  , par  consé- 
quent , aucun  rifque  à courir. 

Le  cirque  fera  façonné  en  plan  incliné,  du  côté 
de  la  rivière,  avec  quatre  lignes  de  pente  par  toife. 

On  a déjà  agité  quelle  feroit  la  marche  qui 
précéderoit  la  fête. 

On  a propofé  de  partir  de  la  Barrière  du  Trône  , 
de  fuivre  la  rue  du  faubourg  Saint- Antoine , le 
boulevard  jufqua  la  porte  Sainte  Denis , la  rue  de 
îa  Ferronerie , la  rue  Saint-Honoré,  la  rue  Saint- 
Nicaife  , le  Carroufel  ; enfuite  , après  avoir  reçu 
le  Roi,  la  famille  royale  & PAiïeqiblée  nationale, 
le  Pont-Royal,  la  rue  du  Racq  , la  rue  Saint- Do- 
minique , la  grande  rue  du  Gros-Caillou  ; enfin, 
l’entrée  dans  le  cirque,  par  Parc  de  triomphe  , fur 
le  bord  de  la  rivière. 
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ÎI  eft  aufli  queftion  d'un  fécond  jour  de  fête.  II 
confifteroit  dans  une  marche,  des  évolutions  mili- 
taires , & des  réjouiffances  champêtres. 

Nous  ne  parlons , ni  des  falves  d’artillerie  , qui 
.feront  répétées,  ni  d’un  Te  Deurn  en  mufique  mili- 
taire , ni  d’illuminations.  Notre  objet  n’a  été  que 
d’indiquer  les  préparatifs  principaux  de  la  fête , 
les  circonftances  & des  réflexions  ultérieures 
feront  que  modifier. 


P I N, 


